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Chers Savoyards du monde, chers amis. 
 
 
J’espère que ce numéro du Trait d’Union vous trouvera ainsi que tous les vôtres en bonne santé.       
 
Alors qu’il y a encore quelques mois nous ne voyions pas la fin de la crise sanitaire. Les décisions 
du gouvernement de ces dernières semaines ont permis la réouverture progressive de notre pays 
et la remise en route de notre économie nationale. 
 
Ces nouvelles positives nous ont permis de prendre plusieurs décisions lors de notre dernière réu-
nion de bureau ; le lancement de la deuxième édition des trophées des Savoyards du monde du 
20 Juin au 5 Juillet avec une remise des trophées en août et notre rassemblement de Grésy sur 
Isère. Nous nous réjouissons de nous retrouver après deux années de calme plat du à la crise sani-
taire et au respect des protocoles en place notamment au sujet des associations et rassemble-
ment dans des lieux publics.  
 
Du fait du manque d’activités de nos associations, notre bulletin a peu de nouvelles de nos asso-
ciations et de nos savoyards sur la planète. Vous y trouverez des articles intéressants notamment 
sur l’historique de notre Trait d’Union et un article sur l’émigration des savoyards en Algérie avant 
l’annexion. Si vous aussi souhaitez partager les archives ou les histoires de vos associations, n’hé-
sitez pas à nous faire parvenir les documents. 
 
Nous nous réjouissons de pouvoir vous revoir cet été en Savoie  
 
Dans l’attente, je vous adresse toutes mes cordiales amitiés savoyardes. 
 
Laurent Rigaud 
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J’ai découvert un homme au grand cœur et passionné de nos pays de Savoie lors d’un congrès de l’UMAS il y a 
une quinzaine d'années lors d’un retour au pays.  J’ai tout de suite apprécié l’homme, son engagement et ses 
valeurs. Il m’a donné l’envie de participer et de m’engager à ses côtés.  

Président pendant plus de 20 ans de l’UMAS, il avait compris avant tout qu’il fallait avoir une réflexion pro-
fonde sur l’avenir de notre fédération. Il fut le premier à encourager le bureau à avoir une vision nouvelle pour 
la continuité et le futur de l’UMAS. Il a donc initié et encouragé les changements fondamentaux de notre fédé-
ration pour devenir les Savoyards du Monde. Il m’a intégré au bureau en me demandant de développer l’inter-
national et a su convaincre le bureau d’engager des actions nouvelles.  

Méticuleux, travailleur, passionné et présent, toujours au fait des dernières informations. Il savait nous motiver 
pour aller de l’avant. Il y a deux ans, il nous avait demandé de passer la présidence des Savoyards du Monde 
dont il avait initié le changement et le développement pour pouvoir mieux se concentrer sur son village de Bes-
sans. C’est avec honneur et détermination que j’ai accepté ce défi de prendre la présidence tout en ayant Jean 
à mes côtés en tant que vice-président. Présent, bon conseil, toujours écouté, toujours apprécié et ayant tou-
jours l’attention au plus petit des détails, il m’a été un énorme soutien. Merci Jean ! 

J’aimais nos rencontres lors de mes passages en métropole, nous organisions toujours une réunion de travail 
chez nos fidèles amis savoyards de Lyon sans oublier un bon casse-croûte dans un bouchon tenu par des com-
patriotes car Jean était un gourmet gourmand comme beaucoup de ses compagnons. 

Lors de notre dernière rencontre d’Octobre, nous avons malgré la crise sanitaire et l’incertitude des mois à ve-
nir tenu à faire une réunion de travail pour notre prochain rassemblement. Jean comme toujours était dans ses 
dossiers, précis et concis, nous rappelant maints détails et anticipant les diverses alternatives à venir. 

Tu vas vraiment nous manquer Jean mais nous allons continuer pour toi, pour les Savoyards du Monde et la 
Savoie. 

 

                                                                                                                                                            Arvi Pa l’ami !  

C’est avec beaucoup d’émotion et de tristesse que je 
vous annonce la disparition de notre ami Jean Cimaz. 

Jean c’était un Savoyard engagé, tout d’abord au sein de 
sa commune et de la Maurienne. Infatigable et toujours 
présent à Bessans où il fut un dynamique Maire-adjoint 
pendant de nombreuses années, Il a occupé de nombreux 
postes en Maurienne notamment comme président du 
district de Haute-Maurienne, vice-président du Syndicat 
du pays de Maurienne, Vice-président de l’office du pays 
de Haute-Maurienne Vanoise, conseiller général sup-
pléant, Président de la mission locale jeune pays de Mau-
rienne et bien d’autres engagements pour sa Maurienne. 

Jean était sur tous les fronts pour Bessans, la Maurienne 
et la Savoie et il connaissait parfaitement tous ces dos-
siers et travaillait sur chacun avec autant de passion. 

Le Jean que je connais le mieux c’est le Président de 
l’Union Mondiale des Associations de Savoyards (UMAS), 
ancien président de l’Amicale Savoisienne de Grenoble et 
membre fondateur et Grand Bailli honoraire de la Com-
pagnie de Savoie et du Bailli du Dauphiné. 
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QUE  DE  BONS  MOMENTS 
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                   FOYER SAVOYARDS DE TOULON ET DU VAR  

Bernard Nieloud , Président du Foyer Savoyard de Toulon nous a 
quitté le 8 avril . 
Son père Jacques Nieloud originaire de Chambéry a fait une car-
rière militaire principalement au Maroc, Bernard y est née le 14 
juin 1933. Mais dés la fin de cette même année la petite famille a 
été rapatriée en France à Toulon et c'est tout naturellement qu'elle 
a adhéré au Foyer Savoyard qui venait d'être fondé.  
 
Le Foyer comptait dans ses adhérents Mr Broca, originaire de la 
vallée du Giffre en haute Savoie entrepreneur en bâtiment Mr Ja-
nin artiste peintre originaire de Quintal près d'Annecy Mr Mangou 
horloger formé à E N H de Cluses, le Docteur Baud, etc; 
Ils étaient nombreux à venir en famille à toutes les réunions, 
arbres de Noel, gâteau des rois, soirées dansantes.  

Ces réunions avaient lieu dans des Brasseries, dans les sous-sols de commerçants ou chez un traiteur 
savoyard. Des voyages en Savoie étaient organisés en car. 
 
Bernard qui travaillait en pyrotechnie à l’Arsenal, continuait, avec son épouse Marie Jeanne, institu-
trice et leur fils Philippe, à être actif dans l’association. 
 
En 1960 pour le centenaire du rattachement de la Savoie à la France, une grandiose manifestation fut 
organisée. Mr Broca obtint l'autorisation de dresser sur la Place de la Liberté à Toulon un gigantesque 
sapin que l'un de ses camions avait ramené de Savoie !   Un important défilé de voitures transportant 
des « Savoyardes" en costume eut lieu sur le Boulevard de Strasbourg, et une réception à bord d'un 
escorteur de la Marine dans la Rade fut ouverte à tous. 
 
Mr Broca contribua à la reconstruction de Toulon. Ainsi la participation de la Savoie à l 'histoire tou-
lonnaise peut se lire dans le nom de grandes artères : Avenue de Savoie, Boulevard des Allo-
broges,etc... 
Il décède en 1974 et ce sera plus difficile pour le Foyer, les nouvelles générations étant moins intéres-
sées. Pierre Bastid , le Docteur Baud prirent la relève et ce fut ensuite Bernard Nieloud ,  aidé princi-
palement par Roger Mangou  , qui   maintint avec coeur cette présence savoyarde . 
 
Les rencontres eurent alors lieu souvent à la Maison du Combattant de Toulon  ou les Fondues 
étaient très appréciées. Beaucoup de sorties plein air aussi, pique-nique du 1er mai, excursions dans 
cette région si belle et variée de Provence, visite d'un santonnier. 
 
Une pêche à la truite peu ordinaire, dans l'arrière-pays varois, truites dégustées dans le cabanon de 
Bernard et Marie - Jeanne, petit coin de Savoie ! 
 
 C’est en effet dans les restanques que le père de Bernard a défriché un flanc de colline et bâti une 
maisonnette emplie de souvenirs savoyard. Tous deux y tiennent beaucoup et l'entretiennent bien, 
c'est pentu et difficile pourtant ! 
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 A Manosque nous avons pu rencontrer avec beaucoup de plaisir l 'Association de Haute Provence Les 
70 ans du Foyer en 2002 furent l'occasion de recevoir le Conseil d'administration de l'UMAS qui ras-
sembla à Toulon les Présidents et membres des associations ravis de découvrir cette France méridio-
nale avec l'accueil chaleureux de compatriotes. 
 
Un exposé très original et très érudit   par Mr Lacroix   savoyard ancien résistant et membre de l'Aca-
démie du Var nous appris l'histoire de la numismatique savoisienne et nous fit découvrir une in-
croyable collection de pièces sardes. 
 
Puis la traversée de la Rade jusqu'à St Mandrier a permis de tester le pied marin des montagnards sa-
voyards ! 
 
Mme Sourdier fille de Mr Janin apporta par la suite son aide précieuse au Foyer, ainsi que Mme 
Broussais, membre de l'Académie du Var, qui a créé un petit musée de l'Ecole dans un village proche, 
avec reconstitution de salle de classe ancienne, et épreuve de certificat d'études ! 
 
 
Bernard nous ne t'oublierons pas ! Ton accent chantant méridional était le signe de la variété de nos 
associations de Savoyards du Monde ! Tu reposes maintenant au cimetière de Barberaz à côté de 
Chambéry dans le caveau familial. 
                                                                                                                                                  Lisette PINAT 
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                                                  A mes lectrices et lecteurs, 

C’est en décembre 1996 que le Président Maurice Ruel avec Guy Piccoz rédacteur me donne nais-

sance : moi, le N° 1 du Trait d’Union ; sans oublier la participation matérielle importante de Bernard 

Dorel et tous les journalistes en herbe pour leurs articles. 

Je vous raconte les activités de toutes les amicales de Savoyards éparpillées à travers nos régions.  

Guy Piccoz assure la mise en page jusqu’en juin 2012 et Guy Challiol est le rédacteur actuel en atten-

dant de passer lui aussi le stylo ou plutôt le clavier et la souris dès qu’une rédactrice ou un rédacteur 

souhaiteront poursuivre cette activité au service de notre association. 

J’ai connu plus de présidents que de rédacteurs, Maurice Ruel, Alain Magnat, celui que j’ai connu le 

plus c’est Jean Cimaz, il vient malheureusement de nous quitter et enfin Laurent Rigaud qui fait un   

travail colossal pour développer nos associations, même à l’international. 

Pour ce cinquantième numéro avec le rédacteur actuel et la complicité de Bernard Dorel qui a toujours 

collaboré dans l’ombre de tous mes numéros, je vais vous faire une petite rétrospective.  

1996 : mon premier contact avec mes lectrices et lecteurs, j’ai la boule au ventre 6 pages d’informa-
tions sur la vie de nos associations. 

1997 : Centenaire de l’amicale Savoisienne de Grenoble, quarante pour celle de Bordeaux. 

Un grand article sur Chamonix et ses environs. 

Le texte de Maurice Ruel « chant de l’Emigré Savoyards » 

Décès de Mme Fernande Richard présidente des Savoyards de Franche Comté. 

101 ans pour Mr Léon Bois de l’amicale des Haute-Provence.  

1998 : un cri du cœur de Ginette Bost et André Dussollier, le président du foyer Savoyard de Paris ne 
veux pas intégrer l’U M A S. 

Les Savoyards de Lyon « le Matafan » a fêté son cinquantième anniversaire dans les salons de l’Abbaye 
du Pont de Collonge chez Paul BOCUSE. 

1999 : Après plusieurs années à la présidence de l’UMAS Maurice Ruel transmet les pouvoirs à Alain 
Magnat. 

Incendie dans le tunnel du Mont Blanc : une quarantaine de victimes.  

On parle toujours de la LGV   LYON / TURIN.  

Décès de Georges Fleuret président d’honneur de l’amicale Savoisienne de Grenoble. 

2000 : Nous y sommes depuis le temps que l’on en parle. Nos amicales sont très actives.  

250 personnes à la fondue des Savoyards d’Auvergne. 

Hommage à Jean Coutaz des Savoyards de Lyon. 

2001 : Après l’An 2000, le changement de siècle et de millénaire voici venir l’Euro.                                  
Les activités continuent. 

Maurice Ruel passe la présidence à Roger Mollard chez les Savoyards d’Auvergne et Marie-Hélène  
Mollion succède à Michel Merlin aux Savoyards de Lyon.  
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2002 : le foyer Savoyard de Toulon et du Var fête ses 70 ans. 

120 convives à la tartiflette et 200 à la fondue des Savoyards d’Auvergne. 

Les Savoyards de Franche Conté fêtent les 100 ans de leur président d’honneur Mr PEPIN, il ne veut 
pas aller en maison de retraite, motif : il y a trop de vieux. 

Très belle article sur le diable de Bessans. 

2003 : Grande année anniversaire, les Savoyards d’Auvergne, le Foyer Savoyard de Paris, fêtent leurs 
70 ans. L’Alliance Catholique de Paris ses 100 ans. La Philanthropique Savoisienne de Lyon ses 125 ans. 

Jean Cimaz prend la succession de Alain Magnat. 

Projet de création d’un site internet sous la houlette de Jo Vergain et Lucien Peillex-Delphes. 

L’ambassadeur d’URUGUAY est l’invité d’honneur du rassemblement des Savoyards à Lanslebourg. 

A 107 ans le doyen des savoyards Leon Bois nous quitte. 

La compagnie de Savoie rejoint l’UMAS. 

Beau compte rendu de l’Assemblée des Pays de Savoie de notre ami André Dussollier. 

2004 : Cinq Baujus n’ayant guère voyagé sont invités pas l’association Les bauges à Paris à découvrir la 
capitale. 

Un deuxième centenaire chez les Savoyards de Franche Comté Mr Henry Richard mari de notre prési-
dente, décès de notre président d’honneur Mr Gaston Renaud.  

2005 : Très beau sujet sur le Mont-Blanc par Guy Piccoz. 

Les Savoyards de la région de Nice rejoignent l’UMAS sous la présidence de Lucien Pasini. 

Une centenaire au Foyer Savoyards de Toulon Mme Esther Claudin. 

2006 : Deux grands articles sur les lacs alpins et un autre sur le Beaufortain. 

L' Amicale des Savoyards de Lyon fête ses 60 ans en compagnie de sa Fanfare " la Savoyarde " à           
Novalaise 

Le groupe les Amis de l’UMAS est créé, Maurice Ruel les représentera au conseil. 

Bel article sur les petits ramoneurs de Savoie. 

2007 : Un article sur le Racisme Anti-Savoyard, affiche placardée sur les murs de Paris. (voir en fin de 
journal) 

210 convives à la fondue des Savoyards d’Auvergne. 

Les pionniers de l’aviation de montagne, un bel article de Jean-Pierre Lombard. 

Il y a 90 ans catastrophe Ferroviaire en Savoie, décès de 425 soldats Français. 

 

2008 : Peu d’articles sur les amicales, mais beau sujet sur Assemblée des Pays de Savoie. 

La Savoisienne Philanthropique de Lyon fête ses 130 ans.  

Mrs André Dussollier de Paris et Gabriel Baud de Toulon nous ont quittés. 

2009 : Décès de Renée Gabilliet présidente active L’Amicale de Bordeaux. 

Préparation dans les associations des festivités pour les 150 ans du rattachement. 
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2010 : Beaucoup d’animation dans nos associations à l’occasion des 150 ans du rattachement. 

Toutes ont célébré de plusieurs manières cet évènement qui a marqué chez les Savoyards. 

2011 : Une nouvelle association rejoint l’UMAS, Les Savoyards des Emirats Arabes Unis présidé par   
Laurent Rigaud. 

Décès de Jean Soudan président des Savoyards de Lyon. 

2012 : Une grande réflexion sera menée pour l’avenir de l’UMAS. 

Guy Piccoz rédacteur du Trait d’Union passe le clavier à Guy Challiol. 

Décès de Jean Troccaz président de l’Alliance Catholique Savoisienne de Paris. 

Bel article concernant le costume traditionnel Savoyard.  

2013 : Adhésion de l’association La Trace Claraz.  

Mise en place du nouveau site internet sous la vision de Lucien Peillex-Delphes. 

Les savoyards en voyage à Dubaï organisé en collaboration avec Laurent Rigaud. 

L’UMAS change de nom et devient Savoyards du Monde. 

Savoyards Du Monde participe à la restauration de la fontaine des quatre sans Q.  

2014 : je suis imprimé en couleur maintenant, merci Bernard. 

Le vice-président  Jo  Vergain  nous a quitté, il était une importante  cheville  ouvrière de  notre         
association.  

Sylvie Ferroud-Plattet passe la présidence des bauges à Paris à Bernard Marin. 

2015 : De nouvelles associations se créent dans le monde Singapour, Québec / Montréal, Qatar. 

Le congrès du mois d’Aout change de nom, il se devient Rassemblement. 

Nous participons au sauvetage de la « Savoie » une réplique de la Barque du Leman 

Décès de Pierre Lori président d’honneur des savoyards en auvergne et élection de Jacky Madelon à la 
présidence. 

A l’initiative de Laurent Rigaud, France Bleu va interviewer des expatriés Savoyards dans le monde et 
cela continue encore aujourd’hui. 

2016 : la page Facebook de Savoyards du monde est créée par Laurent Rigaud. 

L'Amicale des Savoyards de Lyon et sa Fanfare fête ses 70ans a Fontcouverte. 

Les Savoyards d’Uruguay adhèrent aux Savoyards du monde. 

L’association argentine m’envoie un très bel article sur toutes ses actions. 

L’apremont est bien arrivé pour la soirée Savoyards du monde au Canada. 

2017 : Guy Piccoz le premier rédacteur nous a quitté, le trait d’union est triste. 

Marthe Gonnet remplace Maurice Ruel au poste des amis de l’UMAS. 

Une association vient de ce créér au Liban. 

La Compagnie de Savoie rejoint Savoyards du monde, elle est représentée par son Bailli Michel-André 
Durand.  

Jean Cimaz président surchargé par toutes ses activités transmet à Laurent Rigaud la présidence de  
Savoyards du monde.  

Savoyards de Colombie nous ont rejoint. 
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2018 : Joseph Grelier devient président des bauges à Paris. 

Nous adhérons à la Communauté des Ambassadeurs Savoie Mont Blanc. 

Des Savoyards en visite au Cap Nord. 

La Savoisienne Philanthropique de Lyon fête ses 140 ans. 

Surprise au rassemblement d’Aillon-le-Jeune le groupe de musicien « Les TRADI’SON » mettent une 
ambiance d’enfer pendant le repas. 

Moment de recueillement à  Aix-les-Bains  devant la stèle érigée en 1971 par l’ Union Mondiale des 
Savoyards en hommage à Antoine Borel et Louis Martel qui fondèrent en 1933 UMAS en présence de 
Marie Pepin-Martel sa petite fille.  

2019 : les trophées Savoyards du monde sont créés, 33 dossiers venant de 18 pays différents, 10 
femmes et 23 hommes de 22 à 93 ans ; très beau succès. 

Trophée d’honneur :         Maurice Ruel promoteur et défenseur des Pays de Savoie et des Savoyards. 

Trophée jeune espoir :      Julie Gerber passionnée de langue Russe, elle enseigne le Français en Sibérie. 

3eme Trophée ex-aequo : Anne Fornier crée une fondation sur la recherche volcanologique.  

                   Jean-Luc Voisin créateur des vergers du Mékong pour les Vietnamiens. 

2eme Trophée :                   André Goy chercheur en cancérologie au Etat Unis.  

1er Trophée :                        Benoit Château-Arminjon mène des actions pour les enfants au Cambodge. 

L’amicale des Savoyards du Koweit nous rejoint. 

Les Savoyards du Mexique nous ont rejoint ainsi que les Mauriennais du Rio Plata.  

Un article sur Pierre-Marie Descôtes, un religieux scientifique passionné de radiophonie. 

2020 : le COVID arrête toutes les manifestations de nos associations, mais je continue à paraitre grâce 
aux articles de Michel-André Durand et de Laurent Rigaud.  

Les réunions de bureau se font en vidéoconférence mais une réunion a été organisée en septembre en 
présentielle chez Marie-Claude Vergain. 

Des savoyards au Vietnam cherchent à se regrouper. 

Bel article sur Francois Jacquard un curé en Cochinchine et un autre sur Marie Pantalon.  

2021 : Jean Cimaz nous a quittés en ce début d’année ainsi que Bernard Nielloud du foyer Savoyards 
de Toulon. 

Organisation d’un voyages à Dubaï à l’occasion de l’exposition universelle.  

Programme du rassemblement de Grésy sur Isère:   

 Vendredi : visite de la centrale hydraulique souterraine de LA BATHIE. 

 Samedi : Projet de batême de l’air en montgolfière de 7h30 à 9h30 offert par la banque de  

Savoie. ( sous réserve d’autorisation administrative) 

        Conférences de Mr Pierre Bourgeat: la bulle pontificale. 

                                     Mr Bernard Demotz: les origines des Savoyards dans le monde. 

        Remise des Trophées de Savoyards du monde. 

        Banquet du rassemblement à la salle de l’EMA. 

        Visite des deux églises et du village-musée de Grésy sur Isère. 
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Mes remerciements à Bernard Dorel qui m’a permis de reconstituer toute la collection de ses 49 nu-

méros que je retransmettrai avec plaisir au prochain dépositaire de la fonction.  

Toutes les associations envoient des textes sur la vie de leurs associations, d’autre sujets sont traités 

par Maurice Ruel, Guy Piccoz, Jean Pierre Lombard, André Dusollier, Michel-André Durand, Laurent 

Rigaud……………… 

Malheureusement certaines de nos amicales ont cessé leurs activités mais d’autres se créent dans le 

monde alors continuons à écrire cette belle histoire des Savoyards dans le monde. 

J’ai vu de très beaux articles composés par des personnes qui avaient à cœur de participer à cette  

nouvelle aventure, riche dans divers domaines, je voudrais que cela continue pour les prochains          

numéros, alors les journalistes en herbes : A vos claviers. Tous les sujets sont bons. 

Après la lecture un peu rapide le bouclage est proche ; j’ai certainement fait des oublis peut être des 

erreurs toutes mes excuses, je compte sur vous pour les corriger mais vous pouvez aussi me proposer 

des ajouts. 

Il paraitra tout de même, malgré la conjoncture et celui de décembre devrait retrouver les articles de 

la vie de toutes nos associations.   

        

                                           Le rédacteur    Guy Challiol  
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RASSEMBLEMENT SAVOYARDS DU MONDE 

  
                         VILLE        REUNION BUREAU             PRESIDENT  

1980 ANNECY    Claude BOST 

1981 MONTMELIAN     

1982 SALLANCHES     

1983 CHAMBERY   50 eme  

1984 RUMILLY     

1985 MOUTIERS     

1986 LA ROCHE- SUR-FORON    Roger LANTOINE 

1987 SAINT JEAN DE MAURIENNE     

1988 EVIAN     

1989 AIX LES BAINS     

1990 PAS DE RASSEMBLEMENT     

1991 THONES     

1992 BEAUFORT- SUR-DORON     

1993 ANNECY   60 eme 

1994 BOURG SAINT MAURICE     

1995 YVOIRE COURNON    

1996 YENNE    Maurice RUEL 

1997 CHAMONIX     

1998 BELLECOMBE EN BAUGES     

1999 THONON LES BAINS LYON  Alain MAGNAT 

2000 CHAMBERY     

2001 ALBY SUR CHERAN COURNON   

2002 LANSLEBOURG TOULON   

2003 ANNEMASSE BORDEAUX Jean CIMAZ                70 eme 

2004 ALBENS DIJON   

2005 HABERE-LULLIN BESANCON    

2006 BEAUFORT-SUR-DORON PARIS                            

2007 SEVRIER NICE   

2008 MONTMELIAN BORDEAUX    

2009 EVIAN GRENOBLE   

2010 AIX-LES-BAINS BESANCON    

2011 SAMOENS LYON    

2012 ENTREMONT LE VIEUX COURNON    

2013 PASSY MANOSQUE 80 eme 

2014 MODANE BORDEAUX   

2015 VILLE LA GRAND BESANCON   

2016 NOVALAISE PARIS   

2017 BONNEVILLE CLERMONT-FERRAND   

2018 LES AILLONS en BAUGES DIJON Laurent RIGAUD 

2019 VETRAZ MONTOUX GRENOBLE   

2020 GRESY SUR ISERE annulé NICE annulé      EN VISIO     

2021 GRESY SUR ISERE   EN VISIO    

2022       

2023     90 eme  

2024       

2025       
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Sur une initiative d’Arnaud Pior-

kowski et de Jean-Luc Voisin, un 

groupe de Savoyards à Saigon a été 

créé il y a quelques mois, ils se sont 

retrouvés entre savoyards à Saigon 

pour la 2 -ème fois.  

Ils étaient 10 présents pour partager 

une bonne raclette et parler du pays 

dans une bonne ambiance. Le 

groupe est désormais à 17 per-

sonnes et continue à grandir. Ils ont 

prévu de se retrouver très prochai-

nement pour une nouvelle soirée et 

quelques projets, plus d’infos dans 

un prochain bulletin…………… 

                                            NOUVELLES DES SAVOYARDS DE HOUSTON  

 

Quelques savoyards de Houston (USA) ont commencé à se rencontrer régulièrement pour non seule-

ment parler du pays mais aussi pour fabriquer les produits de chez nous qui leur manquent sur place. 

Arnaud Gabaut d’Evian et son ami Jean-Marc Trincaz de Bernex deviennent d’excellents charcutiers 

le weekend. Diots, saucisses aux choux et plus récemment saucissons dont un très bon aux myrtilles 

n’ont plus de secrets pour eux. Tout cela en musique sur les airs des Tradi’sons. Bravo !  

 

                        NOUVELLES DES SAVOYARDS DU VIETNAM  
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Incontestablement une baraque qui avait la faveur du public, était celle de l'homme (soi-disant le plus grand du 
monde) le géant savoyard Ferdinand Contat. 

Qui était ce géant, avec un nom "bien de chez nous" ? 

Il mesurait adulte 2m35 et pesait 207 kilos, chaussait du 63, ses bras avaient 2m52 d'envergure. 

Il était originaire de La Balme de Thuy, petite commune à côté de Thônes, né en 1902, mort jeune en 1940. 

Chez lui il avait fait augmenter la hauteur des portes et des poignées pour ne pas se cogner la tête 

Très vite il  est pris en charge par un "manager" et devient un phénomène de foire qui fait un tabac .Il va de ville 
en ville, avec un partenaire le nain Titou, et deux autres phénomènes, Thérésina qui pèse 257 kilos et Gina la 
charmeuse de serpents enfermée dans une cage de verre en maillot de bains avec des centaines de vipères et 
deux boas!! 

On raconte sa vie.: 

Au petit-déjeuner, il boit un litre et demi de café au lait et engloutit une douzaine de croissants. Au déjeuner, il 
lui faut quatre côtelettes et un kilo de frites arrosé de deux litres de vin. Quant au dîner la pleine soupière ne lui 
fait pas peur. Il mange également quatre kilos de pain par jour etc... 

Pour s'asseoir il a un siège adapté à sa taille, fabriqué à Annecy par les Ets Fournier (aujourd'hui Mobalpa à 
Thônes) 

La vie d'un géant n'était pas une vie rêvée. Il racontait lui-même « j'aime la chasse mais quand je bats les four-
rés, je m'accroche aux basses branches des arbres. J'aime beaucoup la pêche aussi. C'est mon grand bonheur de 
fuir les villes où je ne peux pas faire un pas sans me faire suivre par des attroupements. Il faut que je me baisse 
pour entrer par les portes, alors ça m'ennuie ». 

Pour s'habiller et se chausser, avec sa taille ce n'était pas facile, il lui fallait du "sur mesure" chez un tailleur pari-
sien. 

A cette époque, c'était avant la guerre de 1940, les gens étaient heureux, ils savaient se distraire avec des plai-
sirs simples (pour ne pas dire un peu simplets), n'étaient pas stressés et vivaient dans une France apaisée sans 
être atteints de morosité 

Avec ces attractions, considérées aujourd'hui comme naïves, mais qui attiraient beaucoup de nigauds on était 
encore loin des distractions actuelles stressantes, télévision, internet et autres consoles de jeux, etc...qui engen-
drent la "sinistrose" et pourtant "ce n'est pas si vieux" . 

Ferdinand Contat 
Le géant savoyard 
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                                      L’ÉMIGRATION DES SAVOYARDS EN ALGÉRIE 

 

La Savoie va constituer une aire de prospection intéressante pour le peuplement de l’Algérie pour des raisons 

économiques et politiques. Cette terre est traditionnellement une terre d’émigration, comme tous les pays 

pauvres, en particulier ceux qui ont une agriculture de montagne.  

Cette émigration peut être saisonnière, temporaire ou définitive. Cette disposition à l’émigration sera renfor-

cée par des considérations politiques découlant d’une longue évolution historique du Duché.   

Curieusement, la route des Savoyards pour  l’Algérie  va  passer  par… Genève ! En effet, dès 1852, des investis-

seurs suisses, emmenés par deux banquiers genevois, Paul- Elisée Lullin  et  le  baron  François-Auguste  Sautter  

de  Beauregard, envisagent de créer une colonie agricole en Algérie. Pendant plus d’une année,  ils  vont  dé-

fendre  auprès  du  gouvernement  français  avec  une exquise    diplomatie    et  un    réel    acharnement    des    

propositions initialement assez exorbitantes. Lorsqu’ils seront revenus à des positions plus réalistes, l’Empe-

reur se laissera fléchir, peut être en raison de ses idées saint-simoniennes  de  jeunesse.  On déchantera  

quelques  années plus tard sur l’aspect « coopératif » de ces projets. Il n’en reste pas moins vrai que Napoléon 

III avait aussi une prévention favorable à l’égard des Suisses. Il gardait un relatif bon souvenir de ses années de 

jeunesse et d’exil passées avec sa mère, la reine Hortense, à Arenenberg au bord du lac   de   Constance.  Fina-

lement,  l’Empereur   signera   le   décret   qui   accordait   une   vaste concession à la Compagnie Genevoise des 

Colonies Suisses de Sétif, créée le  26  avril  1853.  Le  démarrage  de  cette  vaste  opération  fut  assez satisfai-

sant, les premiers colons suisses arrivant en 1853. Mais dès 1855, il devint évident que le nombre de colons 

suisses était insuffisant. Il fallut étendre les prospections à la Savoie, comme le signalait la Compagnie par une 

lettre du 14 Juillet 1855, adressée à Monsieur le Maréchal Comte Vaillant, Ministre de la guerre.  

Les premiers colons savoyards, généralement des paysans misérables, souvent illettrés, partiront en octobre 

1855. Une feuille de route leur était distribuée.  Elle permet  aujourd’hui de  suivre  les  tribulations  de  ces 

malheureux durant un voyage qui était pour eux un véritable saut dans l’inconnu. La première épreuve était un 

voyage à Genève où ils étaient regroupés avec des émigrants suisses. La feuille de route précisait « Vous parti-

rez par la voiture pour Lyon. Vous ferez bien d’emporter des vivres pour passer douze à quinze heures dans la 

voiture » !  

La seconde  étape  était  nettement  plus  angoissante :  il  s’agissait  de descendre le Rhône en bateau ! Le 

Pionnier a été le premier bateau à vapeur mis en service sur le Rhône en 1829. Il réalise alors en quatre jours la  

remontée  du  Rhône  sur  le  trajet  Arles-Lyon,  habituellement couvert en plus de vingt jours par le halage par 

des bœufs, des chevaux, et des hommes. Plusieurs compagnies assureront ces transports avec des bateaux de 

différents types, d’abord en bois puis rapidement avec des coques en fer, et des machines généralement cons-

truites au Creusot. De même la descente du Rhône n’était pas sans danger, et le voyage pour Avignon durait un 

jour ou deux suivant les conditions de navigation. Le voyage fluvial se terminait en Avignon, les bateaux conti-

nuant sur Arles.    Les savoyards étaient alors confrontés à une nouvelle aventure : le voyage Avignon-Marseille   

en   train,   dont   la   feuille   de   route   annonçait triomphalement qu’il se faisait en moins de quatre heures ! 

Prodige des nouvelles technologies !  Les études sur l’établissement d’une ligne Paris- Lyon-Marseille  avaient  

débuté  dans  les  années  1840.  De  nombreux projets  furent  élaborés  et  plusieurs  compagnies  formées.  

Elles  seront dissoutes lors de la formation du PLM en avril 1857. Le tronçon Avignon- Tarascon-Arles-Marseille 

fut concédé par l’État en 1843 à la compagnie « Avignon-Marseille ». La traction des trains de voyageur qu’utili-

sèrent les  savoyards  était  appelée  le  «service  des  grandes  roues »  et  était souvent assurée par des loco-

motives Stephenson type 111. Une première série   de   neuf  machines   avait   été   commandée   en   1846   

au  grand constructeur anglais. Une seconde série de huit machines identiques aux précédentes fut construite 

à La Ciotat, sur plans anglais, dans les ateliers Louis Benet.  
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Lorsqu’ils arrivent à Marseille en 1855, les Savoyards trouvent une ville en pleine transformation. La gare Saint-

Charles a été inaugurée quelques années plus tôt sous sa forme définitive. Le Vieux Port est devenu trop exigu 

pour faire face à l’extension considérable du trafic maritime dès les années 1840. D’immenses travaux sont enga-

gés par l’État. Ils vont hisser Marseille au premier rang des ports français et en faire la porte de notre futur Em-

pire colonial.  

Nos Savoyards n’avaient certes pas ce genre de préoccupations. Après avoir  effectué  les  dernières  démarches  

administratives  chez  le  sous- intendant militaire, ils avaient probablement passé une nuit agitée dans l’attente 

de leur dernière épreuve : la traversée de la Méditerranée.  

Le  8  octobre  1855,  nos  premiers  Savoyards  embarquent  pour  Stora, petite port de l’est algérien, probable-

ment à bord d’une frégate de l’État assurant  plusieurs  rotations  mensuelles pour  cette  destination.  Il s’agis-

sait peut-être d’une frégate à vapeur de 220 cv, comme le Labrador, qui avait quitté Marseille le 21 décembre 

1852, pour emmener l’Émir Abdelkader  et  sa  famille  à  Istanbul,  après  leur  élargissement  par l’Empereur. 

Les Savoyards rejoindront Stora dans des conditions moins confortables,  après  trois jours  de  mer,  entassés  

dans  des  dortoirs  ou trempés sur le pont. Stora est un petit village de l’est algérien, situé au pied de montagnes 

tombant dans la mer. Sa rade, déjà utilisée par les Romains, a vu de nombreux pêcheurs européens opérer dans 

ses eaux avant la présence française, malgré l’insécurité qui régnait sur ces côtes, à l’époque aux mains des 

Turcs.  

C’est dans ce petit port que nos Savoyards, sans doute un peu groggys par leur voyage, vont faire leurs premiers 

pas sur la terre d’Afrique. L’armée les prendra en charge en les regroupant avec leurs maigres bagages. Le lende-

main, ils vont quitter Stora pour rejoindre Sétif, après six jours de progression sur de mauvaises pistes, faisant 

généralement étape à El- Arrouch, Constantine, Mila, et Djemila. Des convois sont constitués avec des chariots 

bâchés tirés par des mulets. On y a installé les familles sur des paillasses. Les  bagages  suivent  sur  des  pro-

longes d’artillerie.  Des militaires conduisent les chariots, escortés par des cavaliers. La piste suit une ancienne 

voie romaine. Le premier arrêt s’effectue à El-Arrouch où nos Savoyards sont recueillis dans le poste militaire. Ce 

centre est situé dans une cuvette.  

Le deuxième jour, les convois grimpent d’El-Arrouch à Constantine. La route suit encore la voie romaine de Cirta 

à Stora qui passe par col d’El- Kantour. Avec l’altitude, la température descend. Il fait froid l’hiver à Constantine.  

Enfin,  c’est  l’arrivée  dans  cette  grande  ville,  l’ancienne Cirta.  

Nos Savoyards arrivent  dans une cité apaisée et industrieuse,  fière  d’avoir  traversé  vingt-trois  siècles  d’his-

toire.  Ils entrevoient la vieille ville, le « Rocher », qui a sûrement pour eux les mystères  de  l’Orient. Ils  vont  

dormir  dans  les  casernes,  au  bord  des gorges spectaculaires du Rhumel qui partagent la ville en deux.         

L’étape suivante, pour Mila, est éprouvante. La route s’élève jusqu’à 1100 m et longe d’impressionnants ravins. 

Le froid est plus vif et un vent violent  balaye  les  hauteurs.  Les  pluies  sont  fortes  et  les  bâches  des chariots 

protègent mal les familles. Par endroit, la route s’enfonce dans des forêts profondes. Les Savoyards sont terrori-

sés par les bruits de la forêt qu’ils ne connaissent pas : le « rire » des hyènes et les hurlements des  chacals  qui 

s’approchent  de  la  route;  parfois,  dans  le  lointain,  le rugissement d’un lion. Il faut dire qu’à cette époque les 

lions d’Afrique ne sévissaient  pas  qu’à  Tarascon.  Leur  présence  était  bien  réelle.  Les Savoyards parviennent 

harassés dans la ville de Mila qui a un long passé. Située sur un petit affluent du Rhumel, elle a été l’un des 

quatre grands castella qui assurait la protection de Cirta. Elle a été le siège de deux conciles,  le  second  étant  

tenu  en  416  par  Saint  Augustin,  l’évêque d’Hippone. Pendant la guerre contre les Vandales, elle fut conquise 

par Bélisaire et Justinien y construisit de grands monuments. Les Savoyards rejoignent le poste militaire. Ils lon-

gent un rempart byzantin qui entoure la médina, la vieille ville.       

 



 18 

Le lendemain, le convoi repart pour Djemila. La route s’étire dans une région froide et venteuse. Le soir, il ar-

rive dans le village de Djemila. Plus exactement Jamila, la belle en arabe, d’où vient le nom kabyle Gamila. Près 

du village, s’étendent sans doute les plus belles ruines romaines d’Afrique du Nord avec celles de Timgad.  

Le  jour  suivant,  les  convois  accomplissent  leur  ultime  étape  qui  les conduit à Sétif. Ils cheminent sur un 

haut plateau, bordé au nord par la masse imposante des Babors, les premières marches de la Petite Kabylie. Au 

sud le regard porte au loin, à travers de molles ondulations, jusqu’aux monts du Hodna et au massif des Aurès, 

au-delà desquels s’étendent les immensités sahariennes. L’hiver, il neige et des vents glacés balaient ces hauts 

plateaux. L’été y est torride. Ils atteignent enfin Sétif, la grande ville de Petite Kabylie située à 1100 m d’alti-

tude, ce qui lui vaut son nom de  Sitif al alia, Sétif la haute. Ils ont quitté la Savoie (un autre monde) il y a une 

quinzaine de jours (une éternité)… Ils seront à pied d’œuvre le lendemain. Bientôt, les voyages se feront en 

diligence sur de meilleures routes, dans une région apaisée.      

La Compagnie Genevoise des Colonies Suisses de Sétif avait commencé à appliquer dès 1853 les accords 

qu’elle avait conclus avec le gouvernement français.  La  compagnie  avait  reçu  une  concession  globale  de  

20000 hectares pris  sur  des  terres  domaniales  ottomanes.  La  question  de l’appropriation agraire pour 

l’établissement de lots de colonisation a été, pendant la durée de la présence française, un débat plus poli-

tique et social qu’économique. Lors de la conquête, l’Algérie est un immense pays vide : une estimation très 

vague donne environ 3 Millions d’habitants occupant de l’ordre de 400000 km 2 (soit l’Algérie septentrionale 

hors Sahara). 95% sont des ruraux s’adonnant à une simple agriculture de subsistance. Il n’y a pas de cadastre 

sous l’administration ottomane, et l’organisation territoriale est souvent basée sur un droit coutumier tribal, 

assez vague et toujours oral. Les biens de l’État (azel) et ceux des grands propriétaires fonciers (haouch) sont 

entre les mains des dignitaires turcs. Au niveau tribal, la propriété peut être collective (arch) ou privée (merk). 

Cette dernière demeurant en indivision pour éviter le morcellement. Bien que les concessions fussent établies 

dans l’immense majorité des cas sur des terres domaniales ottomanes (azel), et parfois sur des bien (habou) de 

confréries religieuses qui s’étaient opposées à la France, il y eu très souvent un sentiment de frustration de la 

part des autochtones. Il est vrai que  la  structure  des  organisations  tribales  fut  souvent  déstabilisée, no-

tamment par la politique assez spécieuse de cantonnement, tendant à sédentariser les tribus. 

A  contrario,  le  travail  acharné  des  colons  donnera  définitivement  à l’Algérie ses meilleures terres et ex-

ploitations agricoles. La Mitidja, la région agricole exemplaire de l’Algérie du temps de la France, était citée par 

les spécialistes comme modèle au niveau mondial, au même titre que la Californie. Cependant, elle était, à l’ar-

rivée des colons, une zone de marécages,  où  les  populations  étaient  décimées  par  le  paludisme. Toutefois,  

les  germes  de  l’incompréhension  mutuelle  étaient  bien  là.          Sur cette concession, 10000 hectares 

étaient alloués aux colons répartis en  dix  villages  de  cinquante maisons  construites  par  la  Compagnie, 

2.000 hectares affectés aux communaux des villages et 8.000 ha était alloués  à  la  Compagnie  comme  rétri-

bution  de  ses  investissements. Chaque  famille,  qui  comportait  donc  théoriquement  10  personnes, rece-

vait  finalement  une  maison,  et  un  lot  de  20  hectares.  Mais  ces concessions n’étaient pas gratuites. Un 

capital de 3000 francs était exigé de chaque colon. Les hauts plateaux algériens constituent les meilleures 

terres d’Algérie  pour  la  culture  des  céréales.  Du fait du  climat,  on considère que les rendements céréaliers 

dans ces régions étaient alors de l’ordre d’un dixième de ceux de la Beauce. Une propriété de 20 hectares sur 

les hauts-plateaux, correspondait tout simplement à une propriété de deux hectares en Beauce ! Pour faire 

vivre dix personnes ! On a beaucoup brocardé, un siècle plus tard, « l’Algérie de papa ». Mais on a assez peu 

parlé de celle  de  grand-papa.  Les Savoyards aussi méritent  notre respect…     

Les colons rejoignent  leurs  villages  respectifs  avec  une  petite  escorte militaire. Il y a quelques gardes dans 

chaque village. Les tribus kabyles des montagnes environnantes ont souvent un sentiment belliqueux et sont 

promptes à s’enflammer. Chaque famille prend possession de sa petite maison. Il s’agit d’édifices standard de 

trois pièces, très modestes pour abriter une famille de dix personnes ! L’entraide est très forte entre ces 

pauvres gens perdus dans un nouveau monde totalement inconnu. 
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L’armée s’est employée  à  de  grands travaux  d’infrastructure  qui  vont bénéficier à toute la région. Le Génie dresse 

le relevé topographique du territoire, construit des routes carrossables, des rues dans les villages, des ponts, capte les 

sources, érige des fontaines et des lavoirs, édifie des bâtiments publics, des hôpitaux.  

La situation avait été jugée correcte fin 1853, à l’arrivée des premiers Suisses qui avaient trouvé leurs maisons juste 

terminées. Mais le bilan général commence à se dégrader assez rapidement dès 1854. Le nombre des  colons  suisses  

est  en baisse.  Certains  villages  ne  sont  que partiellement  occupés  et  les  infrastructures  dues  par  la  Compagnie 

Genevoise prennent du retard ou ne sont plus exécutées. Les émigrants subissent la dureté du pays : hivers rigoureux, 

invasions de sauterelles, sirocco,  mauvaises  récoltes.  Une  épidémie  de choléra  et  de  typhoïde aggravée par des 

inondations fera une centaine de victime dans la colonie en 1854. Beaucoup de colons sont découragés. Au même 

moment, la Compagnie Genevoise doit faire face en Suisse à une violente campagne de presse. On met en doute son 

action et ses finalités. À partir de ce moment, la Compagnie se verra forcée de se tourner vers la Savoie pour peupler 

ses villages.  

En  octobre  1855,  nos  premiers  Savoyards  rejoignent  donc,  en  toute innocence,  une  organisation  déstabilisée  

où  le  doute  s’installe.  Ceux d’entre eux qui ont l’habitude des travaux agricoles s’attellent à la tâche avec  courage.  

Les  autres,  souvent  les  plus  misérables,  survivent difficilement. La Compagnie Genevoise leur accorde des prêts. En 

fait, ces  malheureux  vont  progressivement  devenir  des  métayers  de  la Compagnie.  Certains  abandonnent  et  

vont  travailler  à  Sétif  comme simples ouvriers, petits artisans ou commerçants.  

La Compagnie vend ses propres lots à des propriétaires qui restent en Suisse  et  les  mettent  en  métayage,  de  pré-

férence  auprès  de  fermiers kabyles.  Les  relations  avec  la  population  locale  se  dégradent  et  la Compagnie, dont 

la politique n’est pas des plus habiles, met facilement ces maux sur le dos des colons. De nouvelles épidémies appa-

raissent en 1856 et frappent la colonie de plein fouet. Le cas de la famille Lachenal de Frangy,  installée  dans  le  vil-

lage  de  Mahouan  en  octobre  1855  est symbolique. En août 1856, dix mois après son arrivée, le père de famille et 

sa fille ainée décèdent à quinze jours d’intervalle. La mère de famille, âgée de 40 ans, reste seule sur son lopin de terre 

avec cinq enfants âgés de 3 à 18 ans ! Il s’agissait de ma trisaïeule pour laquelle les fastes de la vie coloniale s’ou-

vraient sous de mauvais augures ! 

La colonie produit surtout du blé dur et de l’orge. Or la fin de la guerre de Crimée en 1856, amène une chute brutale 

du cours des céréales. De plus le transport des céréales vers Marseille restera toujours coûteux, même après  l’ouver-

ture  de  lignes  ferroviaires  dans  le  Constantinois.  La colonisation agricole familiale sur de si faibles surfaces s’avère 

ainsi des plus difficiles. Devant ces échecs patents, l’accord entre le gouvernement français et la Compagnie Genevoise 

est rompu le 24 avril 1858.      

Il  est  indéniable que  la  Compagnie  privilégia  toujours  ses  intérêts particuliers  aux  intérêts  généraux  de  la  Colo-

nie.  A  contrario,  la Compagnie  avait  introduit  des  techniques  agricoles  modernes  qui bénéficieront, sur la longue 

durée, à toute la région. D’une façon plus générale, les colons européens qui en avaient les moyens introduiront en 

Algérie  dès  la  fin  du  XIXe siècle  des  techniques  inspirées  du  « dry farming » américain qui amélioreront considé-

rablement la production algérienne  et  les  placeront souvent  en  avance  par  rapport  aux agriculteurs métropoli-

tains.  

De 1853 à 1857, la Compagnie avait réussi à faire venir environ 3000 émigrants de différentes nationalités. En 1860, il 

n’en restait plus que 368.  Quelques  Savoyards  resteront  sur  place  comme  modestes agriculteurs, comme deux fils 

de la famille Lachenal. Ils seront toujours dans une situation critique. La Compagnie  Genevoise décide alors de réaliser  

les  créances  hypothécaires  qu’elle  avait  consenties  aux  petits colons  et  les  menace  d’une  expropriation  géné-

rale.  Ces  malheureux colons  adresseront  en  juillet  1869  une  pétition  à  l’Empereur  pour demander son soutien. 

D’autres retourneront en France. Mais la plupart des Savoyards et surtout leurs enfants partiront vivre dans les vil-

lages nouveaux d’Algérie, où ils deviendront ouvriers, artisans, employés ou petits commerçants.  Dans les grandes  

villes  comme  Alger  ou Constantine, ils viendront grossir le prolétariat européen cosmopolite. Ils y cohabiteront avec 

les Napolitains, Maltais, Espagnols, Juifs séfarades qui donneront peu à  peu  un  piment  si  spécial  à  la  rive  sud  de  

la Méditerranée.  

                                                                                                                                               
Source : Jean Renaud 
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Les Savoyards à Paris 
Voici quelques passages d'une affiche placardée sur les murs de Paris vers 1850. Elle est signée: “Un ouvrier”. 
Elle visait les Savoyards qui allaient gagner leur vie dans la grande ville française. Il faut dire que la Savoie ne 
sera annexée par la France que dix ans plus tard, en 1860, soit 30 ans après l'Algérie! 

Alerte ! Les Savoyards inondent la capitale ! » 

Quand une affiche réclamait un impôt sur les “étrangers” venus des Alpes 

Ce texte a été retrouvé par L’Académie salésienne, d’Annecy. Fondée en 1878, elle constitue l’une des plus 
prestigieuses Sociétés savantes de Savoie à caractère scientifique, historique et littéraire.  

Le document est une affiche placardée sur les murs de Paris dans les années 1850 par un anonyme qui signe 
“un ouvrier”. Il en dit long sur le climat de l’époque dans la capitale, dix ans avant que la Savoie devienne fran-
çaise. 

« Des étrangers, les Savoyards, inondent la capitale. Cette peuplade envahissante porte un grand préjudice au 
pays. Ne serait-il pas temps d’y mettre un terme et d’arrêter ce torrent qui déborde sur la France? » La réponse 
suit : « Le gouvernement doit protection à la classe ouvrière… 

Est-il juste que des étrangers viennent moissonner les ressources du pays ? Il y a en France 94 000 Savoisiens. 

Ils sont économes, gagnent beaucoup et dépensent peu. Le moins qu’ils peuvent mettre de côté chaque année 
s’élève au minimum à 500 francs. Je ne veux pas qu’on dise que j’exagère : je réduis cette somme de moitié ; je 
multiplie 250 par 94 000 : cela donne la somme de 23 millions et 500 000 francs ! 

Cette somme est enlevée au commerce de détail. Soyons généreux, mais que cette générosité ne soit pas dou-
loureuse! » 

« De quelle utilité nous sont les Savoyards ? Quelle industrie ont-ils apporté en France ? Si ce n’est celle de nous 
agripper nos pièces de 5 francs ! » 

“La banque, le Trésor, les messageries, les hôtels de vente, tous les grands établissements : partout des Sa-
voyards…” 
« Les commissionnaires de tous les chantiers de Paris sont Français. Mais le travail est enlevé par les Savoyards 
et ces malheureux restent les bras croisés. À toutes les stations des chemins de fer : partout des Savoyards! La 
banque, le Trésor, les messageries, les hôtels de vente, tous les grands établissements : partout des Savoyards… 

Ils envahissent jusqu’aux sellettes des malheureux décrotteurs, les ponts, les quais, les boulevards, les rues : 
toujours des Savoyards! » « Les pièces de 5 francs qui entrent dans leur gousset n’en ressortent plus ! En Sa-
voie, ils appellent la France leur Californie. Expatriez-vous, Français ! Faites place aux Savoyards! On a bien crié, 
bien fait du bruit contre les Jésuites, mais les Savoyards sont mille fois plus, onéreux par leur empiétement con-
tinuel… » 

« Ce n’est pas tout : ils ont causé la ruine de plusieurs de nos établissements ; ils empêchent beaucoup d’autres 
de se former.» « S’ils n’étaient pas là, on ne verrait plus d’ouvriers sans ouvrages, plus de domestiques sans 
place, plus de vagabonds… » « Il y a parmi eux des fils de fermiers, des gens aisés. Seuls les malheureux restent 
dans leurs pays pour cultiver les terres. » 

Venons-en à l’impôt : « Serai il donc injuste d’exiger une parcelle des trésors qu’ils nous enlèvent chaque an-
née ? Ne serait-il pas bien de leur imposer de payer un impôt (patente) de 2 Francs par mois, 24 Francs par an : 
cette somme serait affectée à quelques maisons de retraite, pour des personnes âgées et sans ressources ?… 
Cette pétition, devant être présentée de nouveau à la Chambre nouvelle, est-il un Français riche comme 
pauvre, qui refuserait de donner son adhésion ? » 

 

La conclusion : « Signaler un abus, c’est faire acte de bon citoyen » 


